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Au cours de ce périple, plu-
sieurs questions d’ordre po-
litique et social ont été
abordées par l'élu national. 

PROFITANT des vacancesparlementaires qui viennentde s’achever, SalomonMengue Meye, député dudeuxième siège du départe-ment du Woleu, est allééchanger avec les habitantsde son fief électoral. Occa-sion pour lui de rendrecompte du travail effectuépar le Parlement lors de ladernière session consacréeau vote du budget, mais quia, exceptionnellement, enre-gistré un volet politiqueavec la révision de la Consti-tution. M. Mengue Meye a fait cerappel à la population ducanton Ellelem: « la Consti-
tution révisée s’inscrit dans le
cadre de l’application des re-
commandations du Dialogue
politique, tenu en 2017 au
stade d’Angondjé.» Avantd’indiquer: « la nouvelle Loi
fondamentale consacre le re-
tour à un système électoral à
deux tours, avec la particula-
rité qu’à partir de 18 ans, un
Gabonais peut briguer la ma-
gistrature suprême ou la dé-
putation. »Salomon Mengue Meye apoursuivi ce devoir de péda-gogie en évoquant d’autresquestions relatives au nou-veau découpage des cir-conscriptions électorales, à
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Le député Salomon Mengue Meye au cours de ses causeries...
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...avec les populations de sa circonscription.

Ph
o
to

 :
 E

ri
c 

La
p

hÈ
ta

Le corps de garde, symbole par excellence du vivre-ensemble dans le Gabon
profond, comme ici au canton Ellelem.
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l’hydraulique villageoise et àla gratuité des accouche-ments dans les hôpitaux pu-blics. Ces mesures salutaires,annoncées par le gouverne-ment et le chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, lors de sondernier message à la Nation,a dit le député, visent à amé-liorer les conditions de viedes populations. Par cette occasion égale-ment, l’élu national s'est si-gnalé par quelques gestes degénérosité: octroi d'une aidemultiforme aux filles-mèreset aux personnes âgées,paiement des frais de scola-rité pour les élèves de plu-sieurs établissementsprimaires de la contrée.Pour terminer, il a invité lesuns et les autres à œuvrerpour la préservation de lapaix et de l’unité nationale.
«Les filles et fils du canton El-
lelem en particulier, et les Ga-

bonais en général, ont tou-
jours vécu en harmonie et
dans l’unité, et donc on ne
saurait détruire nos familles
ou notre pays pour des diver-
gences politiques», a-t-il es-
timé.Visiblement heureuses, lespopulations, après avoir re-mercié leur élu, ont saisi l’oc-casion pour relever le faitque les foyers de tensionconstatés dans la localitésont causés par certains es-prits incontrôlables. Y com-pris des hommes politiques,parfois issus du même bord,mais véhiculant des mes-sages qui sèment la confu-sion au sein de la population.Tout comme ils s’ingénient àdiviser les familles et àsemer la haine, la suspicionet la mésentente dans uncanton réputé, autrefois, pai-sible et où la solidaritén’était pas un vain mot.

L'ASSOCIATION Mböm-Na-Gnung (traduisez, ''boa etarc-en-ciel''), qui regroupeles ressortissants du villageImbong, au PK 7 de Mé-kambo, sur la route du can-ton Djouah (départementde la Zadié), et résidant àLibreville, a tenu son as-semblée générale ordi-naire, à l'école publiqued'Akébé, pour faire le pointde deux ans (2016-2017)d'activités, et définir denouvelles perspectivespour les deux années àvenir. Précisons que le village Im-bong revendique quelquesspécificités, dont celled'abriter une communautélinguistique très minori-taire au Gabon, les Mwessa(Muessa ou Ouessa), dontla langue parlée parquelques foyers dudit vil-lage porte le même nom.C'est un sous-groupe del'ethnie Kota, qui n'existeque dans ce village, mêmesi l'on y retrouve les Kweleet quelques Kota. 

Imbong se targue aussid'avoir offert au Gabon sonpremier bachelier pygmée,devenu journaliste, et unautre fils devenu pasteur,aujourd'hui à la tête d'uneéglise multi-ethnique à Mé-kambo.Bien qu'ordinaire, cette as-semblée générale étaitstratégique, en ce que lesfilles et fils d'Imbong tien-nent à conserver ce quileur reste encore de re-liques d'une culture mena-cée. Outre le bilan moral et fi-nancier, l'assemblée géné-rale de Mböm-Na-Gnung apris comme principales dé-cisions, de désigner unnouveau directoire, plusalerte sur les thématiquesculturelles, d'améliorer lagouvernance comptable etfinancière, et recentrerl'action associative sur desprogrammes concrets deconservation de la langue,de la culture traditionnelle,des rites et traditions, laréalisation des projetscommunautaires, sourcede développement local.De l'avis des membres, ladynamique nouvelle de-vrait passer par la révision

Mböm-Na-Gnung, le conclave contre la déperdition des cultures
... et département de la Zadié/Mékambo/Vie des associations
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Freddy Potolo Mbiel, nouveau président de Mböm-Na-Gnung mesurant
les responsabilités qui sont les siennes désormais.
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des statuts, notammentl'ouverture des adhésions àla communauté pygmée(Bakoya) afin que soient in-tégrées les problématiquesde ces ''peuples autoch-
tones'', dira Freddy PotoloMbiel, l'une des têtes pen-santes de cette association.Lequel a été désigné nou-veau président du bureaude l'association.Si, dans son bilan, l'équipe

sortante a déploré unmanque de mobilisationdes fonds propres, HervéTsindako, juriste et mem-bre influent de l'associa-tion, a estimé qu'il faut entirer les leçons. Aussi, a-t-ilpréconisé que le nouveauprésident mette en placeune stratégie offensive derecouvrement des cotisa-tions. Au terme des travaux,l'assemblée s'est voulue

plus ambitieuse, eu égard àla disparition accélérée desrites et cultures du village.Avec ses collaborateurs dubureau, Freddy PotoloMbiel doit aussi s'employerà concrétiser l'entrepre-neuriat rural, les activitésgénératrices de revenus,l'agriculture et la commer-cialisation des Produits fo-restiers non ligneux (fruitset épices naturelles).

Le grand challenge, déclareM. Tsindako, sera culturelcar, c'est une course contrela montre qui est engagéepour « sauver le patrimoine
immatériel et culturel qui
peut l'être encore.» A com-mencer par la langueMwessa, et surtout "le
Biima", un récit mystiquespécifique et unique sur lacréation du monde et desHommes, et l'origine ter-restre des Mwessa. Un récitédifiant sur la généalogie,l'itinéraire migratoire despeuples, une révélation surles mystères initiatiques etle sens profond du reli-gieux, de la vie et de lamort. Naturellement, la premièredifficulté est là : commentconserver le Biima sansperdre de sa vie, ce d'au-tant qu'on ne doit jamaisdérouler le Biima jusqu'àson origine au risque, pourle conteur, de mourir. 
« Mais, nous avons le devoir
d'inventorier et de conser-
ver ce patrimoine, notre hé-
ritage national, par les
moyens modernes», a ditPotolo Mbiel. Et, Mböm-Na-Gnung utilisera les techno-logies modernes à ces fins.


